
& curicufes» i^

le la pieté, de l'attachement , de la fou-

[mirtion&de Tobéiflance dont ils avoient

[donné tant de preuves depuis fi long-

temps fous la conduite des Millionnaires.

[Enfin
,
pour remédier à tant de maux

,

Iron fiipprima des garnifbns qui avoient

mis les deuxMifïions dans le plus grand
danger ; mais les Jéfuites furent obligés

de transporter leur Miffion du Saut St.

Louis au-defïiis du Lac Saint François
,

pour éloigner les Sauvages de la fré-

quentation des François.

L'expérience a toujours prouvé que
Ic'étoit par la Religion que nous réulfif^

Ifions le mieux à nous attacher les Sau-

,'ages, 8c que les Millionnaires formoient

lôc relïëroient ces liens. En effet , ncs
[Miflions ont toujours perféveré dans
|la même fidélité, lorfque lesMilïion-

laires y ont exercé librement leur mi-
liftere : au lieu que Ton a vu déferrer

|de beaux villages qui étoient établis au

Fort Frontenac, à Niagara , au-delfus du
)ortage , ôc dans prelque tous les autres

)oites du haut Canada. Les Comman-
lants de ces mêmes poftes , avec leurs-

jarnifons , ont tellement difpierfe 6c
létruit ces Etablilfemens

,
qu'il '. n^en

reftoit plus aucune trace du temps de
. Picquet. Ces Sauvages étant fans
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